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LA;_ SCIE .ILLUSTREE"

UNE -VENGEANCE DE FEMME.

o. darlez sans _dotede Mne, d
la 'Säbliêeë ?* ";

a monsieur. ~
âste jifois à'èces rùunions et,

mxiétonne'de ne point ous' reconnäitre.

pireaux, j'en serais on ne peut.plus fiere..
l.' connaisse-voQs,- inonsieur B6iieau-

- esprêau ?-
- li ?. .si je clAnais. Boileai?.,.. -

-tna s. oui.... non c'est-à'-dire. Par-
e. ajout-t-:11 i>Xal.tnt, efoe1 n-

v. rsation nreaissepas t pîqua ie.
m quoi ! mnne ur, ousconaissez

goieau ! Que vojus. etes liueux-...,..
s je i le represedteorNt len sans. a-

vu . Eh d'aoàrd,ýjesui sûre; q'au
preiai.r abor-d il ne senïbt e pasWeü

P>al-î? Iit öïe.u avec, nmins
de stoÏcîsriüe qu'on nelievit ën atte'ndre.

e veux dire, reprit la coitese, qu'il
n'a pas cette beuààé rñolle ét efféininée
qui ne pârie ni à l'esprit aiiuà coery me
u·ompe-jo ? mcae

En un inot, je mle sdis fait un Boileau à
mot. I n'est. i dé)a éndu veaux

i1,onmies ie gumé n'es-ëe ps VoyezET M.ALEXANDRE DUFRESN . u-e lessemIiant: mal au p-emier re-

ALES PARLEMENTAIRES gaid, v ais attachant enilte éont laut,
la paloie breve, le sourire rare ét d'autant
pius s1aùteur; Une .bonni le p&nr.. ai-
iun, xiaigr. son aparente. xudèessè; et

l1esprit . on. goli Vresprit, je i'ai pas dCe
ntrIe à i rien'pi-éjuger je li t ce

Ce n'est pas étonnant; j'arrive d - ' n
Béarn. . -- He! h svous.connaissiez la sati-

-Vous ne connaissez point Pari'i? e ae il travalle pourliene, dit
-Non, mranî , mi b oileau, peut-etre erait- moms-dans vos

tenduon graces. 
t u rdngn..Je ne ie pense int.Ct les-Vousq ajee .cs pcusu-, a en 'a-t-on queit quesaverve P xer-

Vois, dit Boiieau -en bausuan. .lel4em s '- tq a ' e
lenien nes épauies. ce.
-- Je lignore; répondit là jeune fe inme * Oui.. Hé en ?.

ave as c--He bin. !. in t- tre pas tort.
qn'à Paris on pcui..du mIîÂoÀb á ir et iL- Nous avons bi des d ute, allz'

tendrèce -dþ .(.L b t ava - idite,vousIT'
deW eie~f ens PoEeae .. N 'est-ce pas ?carmo, monsieur e ne

.lenezLmo>nsiár, ai-rxvägr eXIn *coiiiprends, potP.esprit deP orps et e
pleK nime' fiie présenier M. boLLe4U es- a~vtrs me .sontktravrs d&v1rs de 'amoit toùP el M.1ý8leau4)e;- is viennent.-



'LÀ SCIE

- On entend'p en de ferim'es parler ainsi. sayé à perdre la réputation de son honneur
-.-A^surémen no! L Tourangeau !.... et à l'ap-

ý-Assurémeait non 1 pel nominiale il: .e §>est pas montré : it a
-Mous dites elantpar courtoisie. . etu penecé'honi i Lria'en ý'audace de

-- Non, madame, non, et, à vrai dire, je se cornprr E
trouve 'votre maniere de 'pénsèr aussi j uste duïè -a -nè ù autsitôt

qugirre. Ples oi gesitmande, s'ésî-e son

Il y eut ici un moment desilence, pen- gourlssot remplies de YrdÑf de
dant lequel la comtesse joua gracieuse. soupirs au sujet de la dette de la.corîöra-
ment avec ses doigts, avec sa ceinture, et tion; à son dire nous sommes aux portes
prit cet air-'éibarrassé et niais de quel è la banqueroute.
qu'un qui Yeut et qu i n'ose interroger. Boi- Pour;ant,nous sommes d'accotd vc M.
leau la gardait fixement, donné pai Cohon pour dirè que la dette de, la cité

.ltimpression agréable qu'il ressentait au est f'orte, mais nous sommes loin de pen-
prés .diele ser, d'un autre côté que la famine plana

Monsieur, di elle enfin, comme s'ar- surla Cité. Mais c'est que M. Gocnon a
iant de son grantI courage, cette nouvel- une raison de dire cela, et cette raison, la

se éatiren de M Despréaux est donc bien voici l faudra, suivant lui, créer des

terrible ? commissaire, quelui en sera un, et qu'il
ýrYous en jugerez. . empochera un iille Jouis par année. Et
-Sattaqu-t-il auxprudes ? Je ne les puis il.a e'ncore'une petite raison, mais il

aiie pasnon plusl esprudes. S'attaque- la cache un pei sous le inanteau de la
-t' dux' >gýot's, aux coquettes,auxjou charité: C'est.que M. Tourangeau est
euses, aux gourmandes, aux bavardes? niair et pqué ene s le goût de M
-Je ne les aime pas d'avantage. isCochon.l

-Il s'attaque à toutes. 'if yyns, 'écoterez-vous M Cohibi
A toutes? C'est beaucoup.! etrezä-ns entils imains de trois com
Oh ! pardon; reprit Boileau en s'incli- minssairck cequi re-ste-du-trésor de la Cit. ?

nant, j'oubliais que.je parlais à une dame Avantdc'réponlre; voyez ce que .eront
et crovais causer avec un ami.C'est votre ces employés : ils enverront des évalua-
Yá?îïfassi. Pourquoi me mettre si fort teurs nouveaux chez vous, et ces évalua-

.a l'aise ? teurs diront : mais votre maison n'est.pas
e n'en.as rien.; je .vous vois assez évaluée ; mais c'est étonnant !.

aujourd'hui pou'rla première fois, et il me lIon évaluera imrpeu plts, et l taxe monte-
semble 'vous conaitre depuislougues an- ra en proportion. .Nous le répéto n, sa-

-. e . .- vez-vous ce qu'ils feront ces cormrnissa ires?
,Oùje me trompe fort;se dit Boileau, où Ils riront de vous, car vous ne pourrez rien

vo'de la véritable ingénuité ! Madame faire..... ils auront été norrimné& par le
st gmari ?.eprit-il tout haut, avec gouverneur.,ous la religieuse iiipiti' ion

me sort ' . des Langevin et Cartier. Preneèz'aidä,
smonsieur.

JO IS onféli.ite, madame,.ioesJe'vous êtes fiéte, rnseur N'est-ce pas assez que bientôt peut-ôîre
e bin bn mnie, mais il vous allez voir engloutir la langue de vos

na apas dequoi: amais mon mari pères, votre religioi, voire nationalité dans
comme un père, et ne suis pas bien sûre le gouffre de la ;oè'nfédératiou.
dé ne~le pas regretter toujours. Nous ne serions trop le répéter, ne' si

Milleadorations vous le feront oublier. gnez pas les requêtes, qu'on vous prêsen-
E -ntendez-vous par làles soins de ces te à cet effet, car de là dépend où e bon-

jeunes étourdis dont les regards, les pro- heur ou le malheur de la Cité.'
pos,'les soturres e ressemblent tous ? Oh ! Dimanche dernier son honneur le mati-
ronsi eurce ein sont point ceu.-la qui ef- re M. Tourangèau avait asse blée pas
faceront jamais le souvenir de mon époux. moins de 2000U.personnes dans la HalleI
Ton pas que j'aie fait aucun voeu; mais, Jacque Cartier.La:il rendit compte,aupeu-

pourque j aime. .. ple de l'état où se trouve le trésor de la Cité
Que-iaudrait-il? il démontra, que si la dette publiquie était

Plus d effetion que je n'ai le droit si grande quand' il avait été élu mai--
eà exiger . re, cela était dû à la nauvaise adnis-
Mais encore'? 'tration des vBèllea .éangevm; i. 'it
D'abord de la franchise et du discerne- aussi qu'il se félicitait du bon ordre qui
eë nt:; -je déteste une bienveillance banale régnait à présent dans la corporation.

'i'tid la- 'airi aux rméchants comme Tous purent reconnaitrede.talent dcc
à'üx ins Ensuite;.du.cSur, .de 'esprit, monsieur quand il déroula à vos regards
du saivo ,r et enfii beaucb p:d'amour. un à un les revenus et les dépenses de

-~ 3. :contier. la corporationtous rec'onnurent quil était
mieux de laisser la directi rr des'affaires

'à M. Tourangeau qixe:de: la 'livrer aux
LA SCIE ILLUSTRÉE commissaires.......... --de -- hono.

Jos. Cochon.

Q EBE ; Il McA RS 1865. A bas es commissaires.

Mr. Gdercs C6utiârepiö'ieu e 'lar
coRroXArIO, ' c O ssAIREs a 'on a et drnièrement une de

n ,'r c O ces crises nerveuses auxquelles lest
sujet elepiis'iogtemps pendant les

'Cet-hiver l'hon. Jos' Cochon a'voulu délibéra'fioiidn C 'eil mnfiipal Nous
êtn é:reamnajre''ea remué cie~l'et-teir, il n deéette miîpali-
g s le fielyiubliqueen nousa faisant davir cné*eid fa dsposifin de

tv.o étre'rs sa loupe ordinaire il'a es- 'ce iér endectss dsours af d

LE PATINEUR.

M. Méúvit.r est un phénonènc sur patins
c'est un éclair sur la glace-sa course est
plus rapide qu. le vrit, lu"diig'reuse
que le Simoun, (le vent qui brûle lar),
nalheuir à celui qu'il rencontre, à celui

qu'il touce . Son ange gardien, dit
Cricri, à renonce à le suivre. Il se procu-
rera sous peu une paire de patins afin de
surveiller le jeune homme confié à ses
soins pendant ses.o]utious snr la rivòre

S.Chxarles.

RU IEU R.

n'est question nous rapporte Coucou,
que du prochain voyage de M. Lange" ri.
u mnon teun, ausstOb la sessifl attu
L.ertrinee, partirait pour tungélérinage en
terre saime,-dans le but dï.pier ses ii-
gues politiques, surtout celles qui se rnu-
client a question du chemin de f-er du
Nord.

Comne ce inñcsieur d 'Ïie faire ou
prompienient et sans encomnure

il aurait en cons.fequgneeCéri'ta la hbrairie
Ha t àParis, pour 1ýenvoi d'un Il-

nried l'O'rient ~Cet ,hon,imonsieur se
ose -dejisiter la Gréce antique, la

5.ià ll Pàleätine. i
veut aussi gravir le Sina4. Nous nt

savons quele foudre il veut lancer. Aurès
übice nonsieur-passerait en Italie, dans

l'espoir d'arriver jusqu'à Son Eminence le
cardinal Antonelli, aux pieds duquel il
-voudrait. deposer son vénérable casque.
Sa Grand felddihl aurait exprimé
l'intention de .rminer les cérémonies du
jubile par la convocation d'un concile œ.cu-

m pt.tY fla. cá-nonisatio.n 'du pieux
couvre-chei -ce respectabe monsieur.
idCcmnie cette 'canonisation fait- grand
brtut et menace de révoluonner le monde,
le gouvernemrentfrança s a cru devoir
simmisper dans cette affaire et s'est em-

rs d"emand&a àéome dé if expli-
caions à ce sujet.

Nos lectexrs sero t ten a cci'ant de.
ffa. ~.~~ .6o.

_ui opérer-des saignées, et.de-l'empêeher
de tomber d'apoplexie.

Mr.Couture.,ions.peret, par esprit
de ersquine-ierde-s-empaiei. dè notre
journal, de lIire, et de le remettre ensuite
entre e<snmains Weie'optrteù u.M. Cou-
ture, dii"Y 'Ô'découdra .si- T'Chôseous
arrive eneore. Mr.Damontier sera dé'io-
li au prochain numéro.



LA SCIE . .

-COMMENT L'ON ÉCRIRA L'HISTOIRE pi tale s'dnorgueillissait de posséder dans
AU xx sIECLE.. .s--- '[- -

e sr . Casgrain surnomm se Llon, Sabin 'T'ôtu,L'autre -soir Cricrî-êva. qu'il avait, coÉrn'sEÑ .qosi aisdôdtFevan-me Rip Van Winklede W. Irving, doturePdot-e nin été . ; I -,
'mi- pendanüplius de*cent ans: A son re- -lroi atr] Cyrille Junot,- -H. Huotveil,:il s'approchai de sa bibliothèque qui eo er.. .oL Hu
.avaitorevetu(cun aspect tout- particulier. Ai bah i dit Cricri voila qui pique maLes rayonsý étaient.ornés d 'hiéroglyphes cùriosité, lisons:
bizarres et exlraordinairs, chaque volume.
éait relié èn:caoutclouc. Cricri se.trou-
:-tit intrigué, il ouvrit un livre. de cette Herménégilde Lelon, l'ân' des hommés

-singuliè-r. bibliotièque pour :tácher d'y les plus remarquables de son siècle, iia-
découvrir, la clé -de ce mystère. Sur nit l'au 62 de l'hégire à la Rivière-
preire page il lut Pee sayrique, journaliste et anti-
MÉMOirEs DaE qf. ORAI LA LAGU réut-fntutes les grâces du physi-!'I~MOIrlESDE M OXAN 'LÀ BLAGUM (que alx pis belles qualites de l'âme et de

Sur le- Canada: et seý habitants au XIX l1csprit. Son érudition était immense, son
siècle. Publié à Kébec en 1965, par MM. cœur était'nobleet désintéressé. Il con-
Quanard Couac et Scie. sacra sa vie à la réénération intellectuel-

Bigre, dit Cricri, voilà qui promel d'à- le de sa patrie; et la mort le su-rpritau mo-
tre intéressant, lisons.- Et il lut chap. 1, mênét on il achevait ja làche qu'il s'était

om1rnhe )llustres. si courageusement imposée. Hermén-
.... ....... ..... gid lade le Canada; de plusieurs ou- [

L'année 1865 fut l'age d'or de la litté- vrages.où pétille à cnaque ligne l'esprit
ratureanadienne. Kébec était alors une. attique de ses ancêtres. Son chef-d'ouvre
pdpire 'écrivains, de moralistes, de intituleL'HOMME D'ESPRITest,Sanscontre-
philosophes, dle dramaturges qui firent de dit, le plus beau leuron de la couronne lit
cette ville l'Athénée du Canada. La ca- téraire de sa patrie. Il.fut pendant long.

temps l'un des kollaborateurs les plus ac-
tifs de -lSciejournai publié'à'Quéfec-pen-
dant le:, annees 1864 et 1865, et consacré
aux inté rêteîite deiniicratie'èt de 'Cesprit.
Pendant sa jeunesse hermenegilde luL 1,
coquebluche d. beau sexé ueb'c4àis i; i
se-nriaten 1866Uàa une jeune1illëtdes
nieitieures famiset ilI.moùrut dans'ui
Age ·assez avànôé. -L 'laissapùlvsiëun ün-
fants 'qui ont herité dé toutes sê nob'es
qualités. Le corps de nM. ' Lèiàü repose

v ;iLEglise des Ursulhm:s, nus 1sons
sur sa tomue 1linsripion uivanie

JE DESIRE QUE MES, CENDRES REPOSENT
DANS CETT. EGLI E AU MILI DE
CES JEUNES FILLES QUE J'AI TANT
AIMEES..

Cricri sauta-quelques pages.
On lit dans la Chandelle libérale ilinst e

du à -Octobre. 1939, journal quotidien pu-
blî.c aQuébec sous les auspices de lLm-
pereur. LAvant hier des ouvriers en démo-
tissant l'antique chapelle des Ursulines ont
lécouvert un cercueil.renfermant déè osse-
ments d'une forme extraordinaire. Nous-
en puohlons une photographie fidèle que.
nous a communiquée M.ollo-Vion.

Les messiours de la faculté se sont as -
emblés hier au Lycée pour disserter .sur

l cuestion de sav~oir si ce squclette ap-;
par.cniit à un homnm, ou à uir animal
:nt. ila.iveu.

Le Dr.-O. S.. Coxis. a prétendu avec
zaidon, croyons-nous, que la longueur des
iambes devait repousser. l'idéeque ce
sluelette put aîpartenir t un àtre humain.
Il naintiae.t dets sa couclusion que c'etait
ui singe fosslie.
. Le Dr. Hospubis, professeur cl'Histoire
Naturelle à l'Université, était loin de par-
mger l'opinion du son docte confrère, car
il airma emphiatiqusnement que ce squelet-

e ne pouvait appartenir qu4à un àne ou
à une giraffe déénérée.

A l'heure où nous mettois sous presse
la faculté n'est veunue à aucune conclusion
sur ce.tte étrange découverte.

La Chandélic du 30OOÜobre .199 rap-
norte comrie suit 1e rés.ltat du débat:
Les débats de la Faculté se coutinuaient

encoru hier avec acharnement iorsqu'utr
ouvrier, enlciyé dtdémolissement de la
Chapelle d's Ursaliri&n présenta au corni

*té d'Enquòte une pierre tumulaire qu'il.
avait découverte a snmdroit oâ.l'étrange
squelette avait été trouvé. Elle portait.
une inscriptiou qui prouvit que les ossez
i- mnts en ouestion étaient les re.stes mortelà
d'un homme célèbre du XIX siècle, cr.ux
de M - Hcrmnénégildle-le-Loug-dit C-
grain.............

Un nomméa.Vl prêcha au milieu dà: ,
XIX sciécleaune[croisade contre le tabac
et les furieuren foiidant l' ant tobacco
socicty. Il se fi-de nànibreux ádeptes qui
l'encouragèrént dans'sä lcIa*ble entreprî-
se et le forcèrent àchanjèér srižèlè eii fa-
niatisme. Ce fanatisme:contre-laxpipeset: r

le tabac fuxent la cause de sa mort. Il fut
urprIdans . 'acte &incendier une fabri-

1que de calurtets. d'écume de mer. Tra-
dait devant une cour criminelle, il. fut
trouvé coupable et condamné à la peine
capitale. Son exécution eut lieu le 23 avril
1871 sur les pleines d'Abraham devant
plusieurs milliers de fumeurs indignés
qui poussèrent, la l:arbarie jusqu'à le lan-
cer dans l'éternité avec une pipe d'écume
de mer a la bouche.

(I
A continut.

L'autre jour Titi était chef un de nos:
min.istres; ce n'était pàs'àz M. Chapais.
Le farceur s'approcha de la tabl; et vitle
ministre un livre à a mainet le doigsiur
ce vers de M. d'Ar]incourti

Le peuple me maudit et ' pel à
régner.
(araignée)

Titi.dit que dans ce moment 'le minis-
tre avait une larme à Pl'eit

o.La Scie éreintér.i, dans s6n prochiain
No. un monde très laid*de lPécole miiaire
nous nle n Iiinieron's point. La remiâro
lettre de son noi, c'est Moedlet.

NOUVELLES PUBLICATIO S.

Essai sur. leau .sédative.-REvolulian
dans l'art médical, èn deux volumes, par
Eutrope Chartiër.

Les Chevaliers de la Rose Blanche ;au
XIX sciècle,. par LouisHonoré Huot..

Ce:.livre,.parutderniérement, à"soulevé
dans le.pubic un.- enthousiasme: général.

La- troisième -édition -est épuisée. --i
Not jeúnes;Québecquoises se le; devorent.

En ,effet,ý cet oidre :de3.Chevaleriegfon-
dé dès l'origine-.:du mnde, s'est soute'nu
d'âge en âge. Ce monsieur, sé1evaht à
haut un point de philosophie,.il endédui
les conséqurieces et en marque les eflets
Ptolémée Evergete, le Chef de l'Jnstitu
tion a- décoré -MfLiH Huot-de la mi
daille de l'ordre. Nous avouons q il'



- ECOLE.F MILIT AIRE.:.

usi(urspersognsont cruoir dans
.t proo -de M. Qyiqrai Sa-

d publié dans notre der-
nier-no..geailusion offensante,voire-mê-
me,unetuensulte grave. -Au contraire, join
<là étai Iître se. Nous gémissons

1r nler.pretatyonaussi malvellate
eaa.r.du ppblic. Pour prouver que

Quiqueran a passé des examens brillants,
pras-illdiiitsû cèxÈ 'dû Côlôüel tie-Sa-

claber- y-nbs orötons:cêCfait? divers du Ca-
iaden :. . -

Nous apprenons avec plaisir que M. de
Beaujeu a subi un examen très hrillant
devant le Cl. Gordon e monsieur a reçu

.autórisàtion de passer dans laler. Classe.

-C.0RRE SPOND.ANCE...

'UN CARTEL -

LaScie'monLssée -

Messieârs les- scieurs.
Votre joûÝã'al fait du tapage à la- shed.

Voici des fa'it accomplis. Lundi vers
dix heures a> i-Mr.-Savonneuse de
Beaujeu est entré as.alsd'èïdrle
et insulta un gentilhirnme, Mr. de Cazes
en- essayant dele frapper et l'accusant d'ê-

ternier o. rt
-dliodvotrjorril.-Mr.-de- azes

. 114ea-Ip vaitj1 u eux moyenb
ponr punir un sërmblable conduite, les

1 tribunaux o cornb2à.rmeß gàes
devaatemo~ins. Md-3 oBp.ta pour. ce

dernier parti. Deux seconds de lapart 'de
- M.de C. se rendirent incontinànat rè
,de M."Svo'nneu eFli deniainhèretit

quelles étaiet ssaes es etses térmomiis.
M.- de-B.-nomma.ses- téinoinset-sa rési-
dence. Entre une heure. et deux, heiure's
läiéïnombhiiselMi:led ïse "reíhdirnnt

1u9eètHouseét y trouivèrai acni
" défåítl bÏêm ,èblable tMáré inais à

à Mars en.careêïé.- -

M. Coffin ui des seconds de M. de Q.
dit à M. de Nous venons de la part
deMr.de;CazesrafLn de-nous-entendre sur
l eu'e la renciontre-qui- doit -avir li e
cet après midi au. pins vite.

A ces mots Mr.de B. blémit et.répondit.
~Jè hirpu-tföàVei ér inrittñoia,r .- vnez
une,;u.trè;foisù ù.1 , >-

Mr. Coffin partit. Mr.de B::ù'eutrienide
z.Zpls:préisê que di'érir n~ein1'fre aiiCa '.

Bradburà'e Inltierdei votisjdire:ce4i'Glle
òvcóntenait.:A troisì hetiesMMide B et de

Crtaienttra sg Mau.
re et.obligk s aerenéir 1éùrren-contré

-M*Qu1javait faítilaz déj ositionar.ü dti'n dti
-naoma de.4iP'.Qui edttpenr! Qußie fifsa-

vennerTdansl f aire?ào'us:leiave ashi
i bien 'ei nniji rtóM g ai

Nous avanse oin d4edeu ort
Plxpédition du journal

.3Nous commençons aujourd'hui i
puuication d'un travail curieux de notre:
ar nn , et intitulé comment l'on écri-
ra..Phisloire au XX siècle. Cet ouvrage est
plein de renseignements utiles sur la vie
de nos comtemporainsr, sur leur caractère et
leurs travaux. Il t.end à mettre en relief
la rnire. partialeavec laquelle nos des-
cendants écriront-l'histoire de notre siècle.
Nous en recommandons la lecture aux a-.
mateurs du fantastique et du merveilleux.
Cette publication se continuera dans plu-
sieurs NOS. de. la Scie qui, lenrichira de
nombreuses vigiettes.

REPONsEs AUx coRRESPONDANTS

r. Ó. or caricat éest.ùn lielHeMn . B.. Votre ei.
- M.-. A. C... - L'explication que vous
avezfait parvenir n'estpas de vous, vous
l'avez sur.risc de quequ'employ.. d- .ce
ýbureau.. usi vus:expliquez notre ine ré-
:busL.voas.aurez la prune que yous deman--

dez: ... ,: :
r2 R....Le No. 2:est épuise.
:M:cs. .... Vous avez du recevoir

nos premiers Nos.
M. L. St. Alyacin thé votre - explica

tion est trs:bonne . --

RÉBUS-

L'ex p lication au prodhaii nuinéroýt- z:

f: J- l r- ,

Comme notre journal se-répand bea ERREUR
~couipdan~s3aIoine :: vi nous ayon - s. .

gbdô de:x dpôty lans cette,-place,iuu -.- .w Nous 'regrettons d'avoir donné« pu
chez Mile iEsange Ma7urice. ,ôteStjo- blicité;. à:tn. article mensonger u Mr
sep 'autre chez1L.r -Simop £hompson .Hèbert;notaire. La rédactionde ce jour-
côte Nóire Dame. Ces deux personnps nalne, peut à'assurer par elle: même' de la
recevront. aussi des.a.bonney îents. veracité des écrits qu'ono.i:cOmmunique

par la- poste. Aussi, tout-en:délarant que
,M. Hébert est un. honn'e homme et un

- bonnète citoyenj, nous assurons. des -lec-
teurs que parlle- chose Warrivera plus.

Nous avons reçu la lettre suivante:

MEsSIEURs,

J'ai étudié avec plaisir, votre rébus sur
Herinénégilde, etj'ai fini par en trouver
lxplication. l'idée est bonne, je vous
en félicite. Je parie que vous n'eies pas
deïforce .à me scier dans un rébus. Si vous
le faites vous êtes Scie Illustrée et moi a
Scia.

Votre,
SABIN.

Nous nous, sommes empre>sé d'accepter
le défi de M. Sabin et nous publions au-
jourd'hui sur le compte de cette fameuse
8òie un rébds qui va méiiter toute sui at-
tention.

EXPLICATION DU DERNIER
RÉBUS..

R mène Nége. île deux casses grain nia
pas in van rla poudre.

Herménégildc Cassegrain n'a pas iii-
venté la poudre.


